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SIGNES DE VIE 

Rêver d'un avenir avec les jeunes de Lubumbashi 
 

Une des activités, qu’avait proposé de réaliser l'équipe de volontaires qui était à 

Lubumbashi au mois de juillet, fut la Rencontre avec le Mouvement des Jeunes Ekumene. 

Dès la première rencontre avec les professeurs de l'école NyumbaYetu à la Maison St 

Marc, au lendemain de notre arrivée, l'envie de réaliser cette rencontre était très claire chez 

chacun. Nous avons décidé de l'organiser le 26 juillet chez Ekumene et seul le groupe de jeunes 

plus âgés, qui habitent à proximité de la maison, s'y est rendu car la ville de Lubumbashi est très 

étendue et les transports sont très chers. Pendant l’année scolaire, des réunions ont généralement 

lieu à l'école pour que les petits qui vivent dans le quartier de Kasungami puissent y assister. 

Quelques jours avant la rencontre nous avons eu une réunion préparatoire à l'école avec 

les moniteurs : Mme. Odette, Rosina, Joseph, Romain et Jean-Luc. Ils ont exprimé leur volonté 

de donner un nouvel élan au Mouvement pour encourager la participation pour la prochaine 

année scolaire. Nous avons proposé un questionnaire pour voir ce qui a motivé les jeunes, ce 

qu'ils connaissent d'Ekumene et les propositions qu'ils aimeraient voir mises en œuvre pour 

améliorer les rencontres. Nous avons également partagé les différentes tâches de la réunion 

telles que la prière, le chant, la causerie sur Ekumene, l'animation, etc. 

Les 17 jeunes qui ont participé ont été assez ponctuels et nous avons pu réaliser la 

rencontre comme nous l'avions prévue. 



Les questions et réponses étaient les suivantes : 

1-Pourquoi êtes-vous venu à cette réunion des Jeunes Ekumene ? 

Pour en savoir plus sur Ek.; améliorer notre façon de penser et de réfléchir ; partager 

avec les missionnaires d'Ek.; nous venons parce que nous aimons le groupe et la formation ; 

rencontrer des gens venus d'Espagne; apprendre de nouvelles choses… 

2-Que savez-vous de l'Œuvre Missionnaire Ekumene ? 

Évangélisation, fraternité, partage, promotion sociale, vivre ensemble, apprendre à avoir 

un bon comportement, de bonnes manières et le respect d'autrui. 

3-Que proposez-vous pour améliorer les activités qui nous permettraient d'augmenter et 

de faire vivre pleinement notre mouvement de jeunesse ? 

Créer un centre informatique, faire de l'artisanat, se réunir deux fois par mois, faire de 

l'apostolat, organiser des jeux et concours, des cours de langue, des visites et sorties de groupe, 

avoir un uniforme, une bible, organiser plus de réunions, faire des rencontres en ligne avec des 

jeunes d'Ekumene-Espagne, faire des activités sportives et des compétitions pour attirer d'autres 

jeunes... 

Nous avons terminé la réunion très satisfaits de l'intérêt et de la participation manifestés 

par les jeunes. Les moniteurs nous ont également dit qu'ils souhaitaient renforcer le groupe et 

qu'ils espéraient que certaines des propositions pourraient devenir une réalité. Ils sont très 

conscients de ce qu'Ekumene les a aidés et les aide dans leur vie et sont désireux d'apprendre et 

de se former davantage. 

Il est vrai que ce groupe est un grand trésor qu’Ekumene possède là-bas. Les moniteurs 

sont toujours prêts à collaborer, malgré les multiples occupations et responsabilités de chacun et 

les difficultés de déplacement d'un quartier à l'autre. J'espère que nous saurons répondre à l'aide 

qu'ils nous ont demandée, tant en termes de matériel que d'idées pour améliorer les réunions. 

 

Une autre des activités que Reyes nous avait proposées était d'aller parler de notre 

vocation et de notre expérience à Ekumene à la « Résidence Universitaire Pureté de María ». 

Ainsi, Reyes a pu parler de son expérience en Communauté, Asunta, en tant que membre de 

Fraternité, Andrea en tant que professeur dans une école d'Ekumene et Philippe et moi en tant 

que couple marié. 

Une vingtaine de jeunes étudiantes étaient présentes. Asunta a commencé la rencontre 

en parlant et montrant de diapositives, puis nous avons continué, Andrea, Reyes et moi. Les 

filles ont montré beaucoup d'intérêt et ont posé quelques questions. Ces jeunes femmes devant 

nous étaient très différentes de celles dont je me souvenais il y a plus de 30 ans. Toutes 

n’envisagent pas de se marier dès la fin de leurs études pour être simplement les « épouses 

cultivées » de riches Congolais, au contraire, elles pensent à leur propre autonomie économique. 

Aujourd’hui, elles savent clairement qu’elles veulent avoir leur avenir entre leurs mains, être 

autonomes et ne pas dépendre financièrement de leur mari. Le travail après les études est leur 

plus grande préoccupation. Elles sont également beaucoup plus courageuses et audacieuses et 

certaines ont déclaré ouvertement qu’elles ne savaient pas si elles allaient se marier. La jeunesse 

congolaise a beaucoup de potentiel, d’énergie et de créativité. Elles sont bien conscientes 

qu’elles ont eu la chance de pouvoir étudier et qu’un jour elles pourront intégrer le marché du 

travail avec plus de possibilités qu’avant. 

Ces activités et bien d’autres pourraient être réalisées si un bon groupe de volontaires 

irait chaque été collaborer au projet de l’école Nyumba Yetu. C'est très enrichissant d'échanger 

des idées et des expériences avec une culture différente et de voir comment nous pouvons nous 

enrichir mutuellement. J'espère que nous pourrons donner une réponse courageuse et qu'un autre 

groupe de quatre personnes décidera de donner un mois de ses vacances pour partager, aider et 



regarder l'avenir avec espoir. Rêvons que cette équipe vivante et enthousiaste apparaisse, car le 

jour où nous cesserons de rêver... tout sera fini. Osons sortir de notre routine et de ce que nous 

avons toujours fait pour nous ouvrir et marcher vers un avenir nouveau et insoupçonné. 

Il y a plus de 40 ans, Paco Puyo nous parlait de l'adaptation du poème de Constantin 

Cavafy, « Voyage à Ithaque » et depuis, je garde en tête de continuer à rêver que tout est 

possible et que parfois il suffit d'un coup d'audace. 

 

Belén Jiménez 

 

 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 

Notre Noël 

 

Avant d'entrer dans la période de Noël, beaucoup commencent à préparer leurs achats 

en se rendant dans les centres commerciaux pour acheter des cadeaux même s'il reste encore 

quelques semaines. Dans les supermarchés espagnols, la période de Noël commence 

directement après Halloween. Fin novembre a généralement lieu le Black Friday, qui consiste 

en des baisses de prix très drastiques sur certains produits, et c'est à cette époque que 

commencent les achats de Noël. Les magasins eux-mêmes créent une nostalgie chez le 

consommateur qui l’incite à acheter. À cette période de l’année, nous avons tendance à tomber 

dans ce qu’on appelle le consumérisme. 

Noël a toujours eu pour thème les retrouvailles en famille. Cependant, elles nous font 

considérer cette fête comme l'occasion idéale pour consommer et dépenser beaucoup d'argent en 

nourriture, cadeaux, décorations... Et nous achetons sans réfléchir lorsque nous voyons des 

publicités télévisées et des entrées de supermarchés pleines de produits de Noël. Dans notre 

ville, il y a également un marché au centre, où on vend des produits de Noël comme de la 

pâtisserie ou de l'artisanat. Noël est très important puisque tous les membres de la famille se 

réunissent et ceci est la chose primordiale pour chacun. Depuis notre naissance, nous gardons 

des souvenirs particuliers de ces dates avec les membres de notre famille. Espérons que toutes 

les familles puissent passer Noël ensemble. 

Pour le dîner de Noël, nous achetons généralement de l'agneau, des fruits de mer, des 

saucisses coûteuses... Nous célébrons également les Rois Mages et le Père Noël et les enfants 

reçoivent des cadeaux à ces deux dates. Pendant la majeure partie de notre enfance, nous, les 

enfants, sommes amenés à croire qu’il est vrai que les cadeaux sont distribués comme par magie 

à tous les enfants du monde, alors qu’en réalité c’est tout le contraire. Nous sommes quelques 

privilégiés à recevoir des cadeaux cette nuit-là de l’année. Nous sommes remplis de tristesse 

lorsque nous parlons de tous ces enfants qui ne vivent pas Noël comme un moment magique, 

mais plutôt comme un jour comme les autres, sans rien de spécial. Devons-nous nous sentir 

désolés ? NON, nous devrions aider, faire un don, faire de Noël un moment magique non 

seulement pour quelques-uns, mais pour tout le monde. Nous avons souvent nous-mêmes 

l'impression que Noël n'est pas une bonne chose parce qu'on ne nous offre pas le dernier modèle 

de téléphone portable, d'ordinateur ou de console vidéo. Alors qu'en réalité nous devrions 

apprécier les moments où nous sommes en famille pendant ces jours-là, le sourire de ce membre 

de la famille à qui tu offres quelque chose de fait main et qu'il aura sûrement exposé dans sa 

maison pendant longtemps, ou les larmes qui coulent chaque fois que le compte à rebours arrive 



à sa fin et on crie « Bonne Année ! » entre les embrassades. C'est ce qui est important, pas les 

cadeaux coûteux, ni la meilleure nourriture, mais les moments qui rendent Noël magique. 

Une des traditions est d'aller à la messe des poussins. Il s'agit de réaliser une crèche dans 

l'église en faisant une pièce de théâtre. Presque tous les enfants y vont généralement avec leurs 

parents et passent de bons moments. D’un autre côté, il existe également une importante 

population musulmane qui ne célèbre pas ces dates. 

 

Pour nous, la première date importante est la veille de Noël, c'est la nuit de la naissance 

de l'Enfant Jésus. Le dernier jour de l'année est la suivante réunion de famille, le réveillon du 

Nouvel An, au cours de laquelle nous nous réunissons également pour manger les 12 raisins 

traditionnels qui marquent le début de la nouvelle année. Et ce n'est qu'à la Nuit des Rois Mages 

que nous nous retrouvons pour célébrer l'arrivée des Mages venus d'Orient. Ici, nous préparons 

également du chocolat chaud et la délicieuse Galette de Rois. 

Nous avons débattu sur le sens ou la signification de Noël et ceci a été notre réflexion : 

Les principales raisons pour lesquelles nous croyons que Noël est célébré sont : la naissance de 

Jésus, à laquelle nous nous y préparons avec l'Avent. C'est un motif d'unité, de repos et de 

cadeaux et comme c'est la fin de l'année, nous avons de nouvelles résolutions d'amélioration et 

nous pensons au passé. 

La société est plus consumériste à cette époque car lorsque nous nous réunissons en 

famille, nous dépensons davantage en repas et en cadeaux. Quant aux cadeaux, c'est comme une 

tradition puisque les Rois Mages ont offert des cadeaux à Jésus à sa naissance. De plus, nous 

avons adopté l’histoire du Père Noël qui vient des États-Unis (bien qu'il soit d'origine nordique). 

Et d'un autre côté, en ce qui concerne la nourriture, il y a des choses qui ne se mangent qu'à 

Noël, comme les nougats, les petits gâteaux au saindoux et de sablés.... que les entreprises 

profitent de ces dates pour augmenter les prix car elles savent qu'à la fin, tu vas les acheter de 

toute façon. Nous dépensons également de l’argent pour décorer la maison pour lui donner un 

aspect spécial à ces moments-là. Le bombardement publicitaire nous pousse à consommer. 

Nous sommes plus soucieux que tout se passe bien et que rien ne manque que du vrai 

sens de Noël. Aujourd’hui, et depuis longtemps, les gens ne s’intéressent plus à la religion. Il y 

a beaucoup de jeunes qui n'y croient pas et l'illusion se perd à mesure qu'on grandit, quand on 

est petit, on a beaucoup d'enthousiasme. Même s'il est aussi vrai qu'à mesure qu'on grandit, on 

aime davantage être en famille. C'est un mélange de sensations, de bonheur parce qu'on célèbre 

la naissance de Jésus, ou de la tristesse parce qu'on se souvient de moments du passé ou de 

personnes qui ne partagent plus ces moments « heureux » avec nous. 

Nous aimerions un Noël où nous nous concentrerions sur le temps passé avec notre 

famille et nos amis, un Noël où nous ne nous fâcherions pas et où nous serions en paix. Au fond 

de nous, il y a quelque chose qu’on veut retrouver ce Noël où le matériel importe moins et le 

sentimental davantage. 

En République Démocratique du Congo, on célèbre aussi la Noël et le Nouvel An. Le 

24 décembre la messe de Noël a lieu dans les paroisses l'après-midi, à 17 ou 18 heures en raison 

de l'insécurité et du danger de se promener la nuit. Après, il n’y a plus rien de spécial. On 

décore la maison avec des fleurs, des guirlandes (si nous en avons)... 

Le 25, nous commençons par la messe dans les paroisses et cela peut durer 3 ou 4 

heures. Ce jour-là, nous nous habillons avec des vêtements de fête (les familles qui le peuvent 

achètent de nouvelles robes pour les enfants). Après la messe, la fête de famille commence. Ce 

jour-là, nous mangeons plus varié : bukari, poulet, riz, pommes de terre, haricots, macaronis, 

légumes d'ici (lengalenga, sombe...), boissons gazeuses pour les enfants et bière pour les 

adultes. La fête continue avec de la musique et des jeux. Les familles qui ont plus d'argent 



sortent en famille à des endroits de rencontre, ou même sur une terrasse pour prendre un verre. 

Sinon nous nous promenons dans le centre-ville et visitons un site touristique pour prendre des 

photos souvenirs. 

Le 31 décembre, la messe dans les paroisses a lieu également à 17 ou 18 heures en 

raison de l'insécurité. Puis à la maison, à partir de minuit, ils se mettent à crier de joie, à faire 

beaucoup de bruit et à chanter. 

Le lendemain, on s'habille comme le 25 décembre avec de nouveaux vêtements et on va 

à la messe. De retour à la maison, la fête commence, la nourriture est comme celle du 25. Si 

nous trouvons des enfants dans la rue qui n’ont pas assez à manger à la maison, nous les 

invitons. Ensuite nous allons faire une promenade en famille et cherchons un lieu touristique 

pour prendre des photos souvenirs. Dans les rues, nous trouverons des enfants qui jouent et 

dansent. 

 

Les jeunes des écoles Ekumene 
 

 

 

 



 
 

 

 

FORMATION 
 

Un prophète nommé Jean 
 

En relisant les prophètes, nous trouvons ce que Dieu dit : 

Regardez, j'envoie un messager devant moi pour me préparer le chemin. 

Et aussi cette voix de celui qui crie dans le désert : 

Préparez le chemin au Seigneur, rectifiez les chemins de notre Dieu 

 

Les anciens prophètes avaient espéré que le changement dans tout Israël se produirait en 

la personne du roi ou des dirigeants. Mais pour Jean-Baptiste, c’était chaque personne qui devait 

se repentir et expérimenter une transformation personnelle de son cœur : 

Ils confessèrent leurs péchés et il les baptisa dans le Jourdain (Mc 1, 5). 

Comment baptiser dans le désert s’il n’y a pas d’eau ? 

Dire désert revient à dire que la vie naît dans le désert. Pourquoi? Parce que: 

- Le désert évoque ce long moment d'épreuve et de tentation, de dépossession, pendant 

lequel nos pères sont devenus peuple de Dieu. 

- Le Jourdain était le lieu par où nos pères entrèrent en terre promise. Ils venaient du 

sud, remontèrent la rive orientale de la mer Morte et traversèrent le Jourdain à pied. 

Si la majorité des enfants d’Abraham se repentaient, Dieu cesserait d’être en colère 

contre eux. La catastrophe n’aurait donc pas lieu. 

Le désastre auquel pensaient les anciens prophètes était la guerre. Et dans une guerre, 

les innocents sont rarement épargnés. Mais Juan ne pensait pas à la guerre, mais à la moralité 

sociale : 

Celui qui a deux tuniques, qu'il les partage avec ceux qui n'en ont pas, et celui qui a de 

la nourriture, qu'il fasse de même. (Lc. 3,11). 



Et vous percepteurs: 

N’exigez pas plus que ce que vous avez établi (Luc 3 : 12). 

Et vous, soldats : 

Ne faites violence à personne et ne prenez pas d’argent ; soyez satisfait de votre salaire 

(Lc. 3, 14). 

Le rite accompli par Jean-Baptiste nous rappelait le passé dans lequel ils étaient morts et 

symbolisait une nouvelle vie qui s’ouvrait devant nous. 

 

Le prophète Jean 

L'esprit de prophétie s'était éteint et seul l'écho de la voix de Dieu pouvait être entendu. 

Certaines décisions ont dû être reportées jusqu'à ce qu'un prophète fiable apparaisse. Ce silence 

prophétique est rompu par la voix de Jean-Baptiste. 

Alors que les autres prophètes aspiraient l’ère à venir dans laquelle les Israélites 

triompheraient de leurs ennemis, Jean a prophétisé la ruine et la destruction pour Israël. Son 

message était : 

« Dieu est sur le point d’intervenir dans l’histoire, pour condamner et détruire Israël. » 

 

Il a décrit la catastrophe avec des images destructrices : 

- Comme un feu du quel fuient les vipères : 

 Qui vous a appris à fuir de la colère imminente ? (Mt 3, 8). 

- Dans laquelle les arbres sont abattus et brûlés : 

 La hache est déjà posée sur la racine des arbres ; et tout arbre qui ne porte pas 

de fruit sera coupé et jeté au feu. (Mt. 3,10). 

- Et dans lequel les gens seront jetés comme dans un baptême du feu : 

 Je vous baptiserai d'eau pour la conversion. Il vous baptisera dans l’Saint-

Esprit et le feu. (Mt. 3,11). 

 

L'image du feu de joie de Saint Jean-Baptiste fait référence à l'enfer sur terre, par 

exemple aux personnes souffrant de guerre ou d'autres travaux infernaux, et non à un 

bouleversement cosmique. 

Mais aussi, en tant que prophète, il nous a dit : 

« Le salut est pour quiconque a confiance en Dieu » 

Jean savait qu'il était menacé, car à une époque où le salut était réservé aux élus et où le 

pardon était offert dans le temple par des sacrifices faits par un prêtre, lui l'offrit au peuple 

pécheur dans le désert. Un laïc offrant le salut à tout le peuple dans un lieu considéré comme 

non sacré par les gens de l'époque. Mais il offrait le salut si chaque Israélite se convertissait ou 

se repentait de son comportement : 

Ne vous faites pas d’illusions en pensant qu’Abraham est votre père, car je vous dis que 

de ces pierres Dieu peut faire naître des enfants d’Abraham. (Mt. 3,9). 

 

Jésus est baptisé par Jean 

Des gens de partout se faisaient baptiser par Jean 

Jésus, comme un autre, fait le choix de se faire baptiser. Ce baptême impliquait de 

rejoindre le mouvement de Jean. Pourquoi rejoignit-il le mouvement de Jean et pas à d’autres 

voix ? 

Il avait été prophétisé qu’Israël se dirigeait vers une catastrophe sans précédent. Et en 

choisissant de croire cette prophétie, Jésus démontre qu’il est en désaccord avec les autres 

mouvements de son temps. En acceptant le « baptême de Jean », il dit qu'il partage la situation 



désespérée d'Israël prêchée par Jean : Le peuple a besoin d'une conversion radicale pour 

accepter le pardon de Dieu. 

Mais se faire baptiser impliquait aussi « vivre dans l’espérance ». Jean préparait les gens 

à vivre la rencontre avec Dieu. 

Et c'est ce que Jésus a appris de Jean, travailler dans l'espérance pour un projet de 

fraternité. Et la relation avec Dieu. 

 

Prophétie de Jésus 

Jésus, lisant les signes des temps, vit clairement qu’Israël se dirigeait vers une collision 

frontale avec Rome et prophétisa : 

Il viendra un jour où vos ennemis vous entoureront de tranchées, vous assiégeront, 

resserreront les clôtures, vous détruiront avec vos enfants à l'intérieur et ne laisseront pas 

pierre sur pierre, parce que vous n'avez pas reconnu l'opportunité que Dieu vous a donnée. (Lc. 

19, 43-44). 

Et c’est ce qui s’est passé en l’an 135 après JC., à Jérusalem. Et en y réfléchissant, Jésus 

pleura : 

En s'approchant et en voyant la ville, il la pleura (Lc 19, 41-44). 

Comme cela avait fait pleurer Jérémie il y a des siècles. Mais que pouvait faire Jésus à 

ce sujet ? 

Au début, il a continué à apprendre de Jean-Baptiste. Mais, quand, au milieu du silence 

du désert, les cris de Baptiste se taisent la nuit et que la rumeur de la confession des péchés de 

ceux qui s'immergent dans le Jourdain ne se fait pas entendre, Jésus entend la voix de Dieu, qui 

l’appelle à une nouvelle mission, à un nouveau projet de vie pleine. 

 

Isabelle Matoses 

 

 

 

 

 

         
 

 

 

 

 

L'équipe de rédaction et 

de distribution de « Le Monde 

nous attend » vous souhaite un 

très Joyeux Noël ! 



La passion pour l’évangélisation : 
le zèle apostolique du croyant – 

 

JÉSUS MAÎTRE DE L’ANNONCE 
 

Catéchèse 3 du pape François 

 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

 

Mercredi dernier nous avons réfléchi sur Jésus modèle de l’annonce, sur son cœur de 

pasteur toujours tendu vers les autres. Aujourd’hui, nous le regardons comme maître de 

l’annonce . Laissons-nous guider par l’épisode où Il prêche dans la synagogue de son village, 

Nazareth. Jésus lit un passage du prophète Isaïe (cf. 61, 1-2) et surprend ensuite tout le monde 

avec une «prédication» très courte, d’une seule phrase, une seule phrase. Et il dit: «Aujourd’hui 

s’accomplit ce passage de l’Ecriture que vous venez d’entendre» (Lc 4, 21). Voilà la prédication 

de Jésus: «Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Ecriture que vous venez d’entendre». Cela 

signifie que pour Jésus, ce passage prophétique contient l’essentiel de ce qu’il veut dire de lui-

même. Donc, chaque fois que nous parlons de Jésus, nous devons retrouver cette première 

annonce de sa part.  

Voyons alors en quoi consiste cette première annonce. Cinq éléments essentiels peuvent 

être identifiés. 

Le premier élément est la joie. Jésus proclame: «L’Esprit du Seigneur est sur moi; [...] il 

m’a envoyé porter la joyeuse nouvelle aux pauvres» (v. 18), c’est-à-dire une annonce de 

bonheur, de joie. La joyeuse nouvelle: on ne peut pas parler de Jésus sans joie, car la foi est une 

merveilleuse histoire d’amour à partager. Témoigner de Jésus, faire quelque chose pour les 

autres en son nom, c’est dire entre les lignes de sa vie d’avoir reçu un don si beau que nulle 

parole ne peut l’exprimer. Au contraire, quand manque la joie, l’Evangile ne passe pas, parce 

qu’il est — la parole elle-même le dit — une bonne annonce, et Evangile veut dire bonne 

annonce, annonce de joie. Un chrétien triste peut parler de belles choses mais tout cela est vain 

si l’annonce qu’il transmet n’est pas joyeuse. Un penseur disait: «Un chrétien triste est un triste 

chrétien»: n’oublions pas cela. 

Venons-en au deuxième aspect: la libération. Jésus dit qu’il a été envoyé «pour 

proclamer aux prisonniers la libération» (ibid.). Cela signifie que celui qui annonce Dieu ne peut 

pas faire de prosélytisme, non, ne peut pas faire pression sur les autres, mais les soulager: ne pas 

imposer de fardeaux, mais les décharger; apporter la paix, ne pas apporter la culpabilité. Bien 

sûr, suivre Jésus implique une ascèse, comporte des sacrifices; après tout, si toute bonne chose 

l’exige, encore plus la réalité décisive de la vie! Toutefois, celui qui témoigne du Christ montre 

la beauté de l’objectif, plutôt que la fatigue du chemin. Il nous sera déjà arrivé de raconter à 

quelqu’un un beau voyage que nous avons fait. Par exemple, nous aurons parlé de la beauté des 

lieux, de ce que nous avons vu et vécu, pas du temps pour s’y rendre et des files d’attente à 

l’aéroport, non! Ainsi, toute annonce digne du Rédempteur doit communiquer la libération. 

Comme celle de Jésus. Aujourd’hui, il y a la joie, parce que je suis venu libérer. 

Troisième aspect: la lumière. Jésus dit qu’il est venu apporter «la vue aux aveugles» 

(ibid.). Il est frappant de constater que dans toute la Bible, avant le Christ, jamais la guérison 

d’un aveugle n’apparaît, jamais. Il s’agissait en effet d’un signe promis qui viendrait avec le 

Messie. Mais ici, il ne s’agit pas seulement de la vue physique, mais d’une lumière qui fait voir 

la vie d’une manière nouvelle. Il y a un «retour à la lumière», une renaissance qui ne se produit 

qu’avec Jésus. Si nous y réfléchissons, c’est ainsi que la vie chrétienne a commencé pour nous: 

avec le baptême, qui jadis était appelé précisément «illumination». Et quelle lumière Jésus nous 

apporte-t-il? Il nous apporte la lumière de la filiation : Il est le Fils bien-aimé du Père, vivant 

pour toujours; et avec Lui, nous sommes aussi des enfants de Dieu, aimés pour toujours, malgré 

nos fautes et nos défauts. Alors la vie n’est plus une avancée aveugle vers le néant, non: elle 

n’est pas une question de chance ou de destin, elle n’est pas quelque chose qui dépend du hasard 

ou des étoiles, ni même de la santé ou des finances, non. La vie dépend de l’amour, de l’amour 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2023/documents/20230118-udienza-generale.html


du Père, qui prend soin de nous, ses enfants bien-aimés. Comme il est beau de partager cette 

lumière avec les autres! Avez-vous pensé que la vie de chacun de nous — ma vie, ta vie, notre 

vie — est un geste d’amour? Est une invitation à l’amour? C’est merveilleux! Mais souvent, 

nous oublions cela, face aux difficultés, face aux mauvaises nouvelles, et aussi face — et cela 

est triste — à la mondanité, à la façon mondaine de vivre. 

Quatrième aspect de l’annonce: la guérison. Jésus dit être venu «libérer les opprimés» 

(ibid.). Les opprimés sont ceux qui se sentent écrasés dans la vie par quelque chose qui arrive: 

les maladies, les difficultés, les fardeaux du cœur, la culpabilité, les erreurs, les vices, les 

péchés... Opprimés par cela: pensons par exemple aux sentiments de culpabilité. Combien 

d’entre nous souffrent de cela? Pensons un peu à un sentiment de culpabilité vis-à-vis de cela, 

de cette autre chose... Ce qui nous opprime, par-dessus tout, c’est précisément ce mal même 

qu’aucun médicament ou remède humain ne peut guérir: le péché. Et si quelqu’un a un 

sentiment de culpabilité pour quelque chose qu’il a fait; et qu’il se sent mal.. Mais la bonne 

nouvelle est qu’avec Jésus, ce mal ancien, le péché, qui semble invincible, n’a plus le dernier 

mot. Je peux pécher parce que je suis faible. Chacun de nous peut le faire, mais cela n’est pas le 

dernier mot. Le dernier mot est la main tendue de Jésus qui te relève du péché. Et, combien de 

fois fait-il cela? Une fois? Non. Deux? Non. Trois? Non. Toujours. Chaque fois que tu ne vas 

pas bien, le Seigneur tend toujours la main. Il suffit de s’agripper et de se laisser porter. La 

bonne nouvelle est qu’avec Jésus, ce mal ancien n’a plus le dernier mot: le dernier mot est la 

main tendue de Jésus qui te fait avancer. Jésus nous guérit toujours du péché. Et combien dois-

je payer pour la guérison? Rien. Il nous guérit toujours et gratuitement. Il invite tous ceux qui 

sont «fatigués et opprimés» — il le dit dans l’Evangile — il invite à venir à Lui (cf. Mt 11, 28). 

Ainsi, accompagner quelqu’un à la rencontre de Jésus, c’est l’amener chez le médecin du cœur, 

qui soulage sa vie. C’est dire: «Frère, sœur, je n’ai pas de réponses à tant de tes problèmes, mais 

Jésus te connaît, Jésus t’aime, il peut te guérir et rasséréner ton cœur». Celui qui porte des 

fardeaux a besoin d’une caresse sur son passé. Tant de fois nous entendons: «Mais j’aurais 

besoin de guérir mon passé... J’ai besoin d’une caresse sur ce passé qui me pèse tant...». Il a 

besoin de pardon. Et ceux qui croient en Jésus ont précisément cela à donner aux autres: la force 

du pardon de Dieu, qui libère l’âme de toute dette. Frères, sœurs, n’oublions pas: Dieu oublie 

tout. Comment cela se fait-il? Oui, il oublie tous nos péchés, il ne s’en souvient pas. Dieu 

pardonne tout parce qu’il oublie nos péchés. Il suffit de s’approcher du Seigneur et il nous 

pardonne tout. Pensez à quelque chose de l’Evangile, à celui qui a commencé à parler: 

«Seigneur, j’ai péché!». Ce fils... Et le père lui met la main devant la bouche. «Non, cela va 

bien, rien...». Il ne le laisse pas finir... Et cela est beau. Jésus nous attend pour nous pardonner, 

pour nous guérir. Et combien? Une fois? Deux fois? Non. Toujours. «Mais père, je fais toujours 

les mêmes choses...» Et lui aussi fera toujours les mêmes choses: te pardonner, t’embrasser. S’il 

vous plaît, ayons confiance en cela. C’est ainsi que nous aime le Seigneur. Que celui qui porte 

des poids et a besoin d’une caresse sur le passé, qui a besoin de pardon, qu’il sache que Jésus le 

fait. Et c’est cela que donne Jésus: libérer l’âme de toute dette. Dans la Bible, on parle d’une 

année au cours de laquelle on était libéré du fardeau des dettes: le Jubilé, l’année de grâce. 

Comme si c’était le dernier point de l’annonce. 

Jésus dit en effet être venu «proclamer l’année de grâce du Seigneur» (Lc 4, 19). Ce 

n’était pas un jubilé planifié, comme ceux que nous faisons à présent, où tout est programmé et 

on pense à comment faire et ne pas faire... non. Mais avec le Christ, la grâce qui rend la vie 

nouvelle arrive toujours et émerveille toujours. Le Christ est le jubilé de tous les jours, de toute 

heure, il s’approche de toi pour te caresser, te pardonner. Et l’annonce de Jésus doit toujours 

apporter l’émerveillement de la grâce. Cet émerveillement... «Je ne peux pas y croire, j’ai été 

pardonné, j’ai été pardonnée». Mais notre Dieu est si grand! Car ce n’est pas nous qui faisons de 

grandes choses, mais c’est la grâce du Seigneur qui, également à travers nous, accomplit des 

choses imprévisibles. Et ce sont les surprises de Dieu. Dieu est un maître des surprises. Il nous 

surprend toujours, il nous attend toujours. Nous arrivons, et Lui attend. Toujours. L’Evangile 

s’accompagne d’un sentiment d’émerveillement et de nouveauté qui a un nom: Jésus. 

Qu’il nous aide à le proclamer comme il le souhaite, en communiquant joie, libération, 

lumière, guérison et émerveillement. C’est ainsi que l’on communique Jésus. 



Une dernière chose: cette joyeuse annonce, dont parle l’Evangile, est adressée «aux 

pauvres» (v. 18). Nous les oublions souvent, pourtant ce sont les destinataires explicitement 

mentionnés, car ils sont les bien-aimés de Dieu. Souvenons-nous d’eux, et souvenons-nous que, 

pour accueillir le Seigneur, chacun de nous doit se faire «pauvre intérieurement». 

Avec cette pauvreté qui fait dire... «Seigneur, j’ai besoin de pardon, j’ai besoin d’aide, j’ai 

besoin de force». Cette pauvreté que nous avons tous: se faire pauvre à l’intérieur. Il s’agit de 

vaincre toute prétention à l’autosuffisance pour se reconnaître comme ayant besoin de la grâce, 

ayant toujours besoin de Lui. Si quelqu’un me dit: Père, mais quel est le chemin le plus bref 

pour rencontrer Jésus? Aie besoin. Aie besoin de grâce, aie besoin de pardon, aie besoin de joie. 

Et il s’approchera de toi. 

 

 

« JE SUIS LE CHEMIN » 

Notes de psychologie transpersonnelle 

Temps pour aimer 
Même si on disait que nous voulons mille choses 

La seule chose à laquelle nos cœurs aspirent c’est l’amour 

 

PARABOLE DE LA VIE HUMAINE. LE FILS PRODIGE 

 

Enquête sur soi : 

Et s'il ne suffisait pas d'être plein d'amour, de joie sans limites, de liberté infinie, de 

compréhension totale, de vie en constante expansion... ? 

Et s’il était nécessaire d’expérimenter et d’intégrer ce que nous ne sommes pas, pour 

profiter de ce que nous sommes ? 

Et si nous étions ici, dans cette dimension humaine, pour découvrir et concrétiser la 

Lumière dans la densité, pour rendre l'Esprit conscient dans la matière, l'Amour comme 

expérience vitale, c'est-à-dire pour faciliter et favoriser l'accès à la vérité de ce que 

nous sommes ? 

 

Quelques réflexions: 

 La première chose qui me suggère, c'est que le retour du fils est quelque chose de 

prévu, d'attendu : Le Père scrutait l'horizon chaque jour en attendant son retour... 

=Puis-je sentir battre ce cœur divin qui impatient attend mon retour à la maison et la 

gratitude ? 

 L'ennui, la saturation des difficultés et de la souffrance, le sentiment de vide 

omniprésent, peuvent nous rapprocher de la compréhension qu'il doit y avoir une autre 

façon de vivre... de percevoir... Surtout parce qu'il existe en nous l'intuition, le 

sentiment indélébile, mais oublié, de qui nous sommes réellement. 

 Qu'est-ce qui me définit ? 

—Bien sûr PAS mes pensées, mes sentiments, mes croyances, mon corps, mon histoire 

personnelle, ma biographie... Tout cela appartient au monde de « la forme », des choses 

qui changent, et si elles changent, elles sont éphémères par définition, avec une date 

d'expiration. 

—Nous pouvons faire confiance et laisser Dieu nous définir. Si nous nous souvenons de 

la parabole du fils prodigue, nous pouvons écouter son cœur : Et Dieu dit : « 

…Qu'importe ce que tu as fait ou ce que tu n'as pas fait ? Ce qui m'importe est, 

COMMENT es-tu ? La seule chose qui m’importe c'est QUI tu es, le fils bien-aimé en qui 



je me réjouis. » Quand le fils prosterné lui dit : « Père, j'ai péché contre le ciel et contre 

toi, et je ne suis plus digne d'être appelé ton fils — ; 

=Est-il facile pour moi de reconnaître la façon dont Dieu me voit ou ai-je réellement 

tendance à penser que je me connais mieux ? 

 Était-il concevable, voire nécessaire, de quitter l'unité indifférenciée, d'expérimenter la 

dualité, de l'intégrer, de revenir à l'unité consciente ? 

Si tu as toujours été une personne en bonne santé, tu ne sais probablement pas ce qu'est 

la santé jusqu'à ce que l'expérience de la maladie te le révèle. 

Le frère aîné proteste contre la fête organisée par le père pour célébrer le retour du fils 

cadet. "Je vous sers depuis tant d'années et je n'ai jamais manqué d'exécuter un de tes 

ordres, mais tu ne m’as jamais donné une chèvre pour faire une fête avec mes amis." 

Et le Père doit lui dire : " FILS, TU ES TOUJOURS AVEC MOI, ET TOUT À MOI EST À 

TOI. " Il semble évident que le frère aîné, qu’il n'a pas quitté la maison, qu’il n'a pas 

expérimenté, aimé et intégré la dualité, n’a réalisé ni la richesse disponible ni la 

présence aimante du Père. 

 

QU’APPELLE-T-ON L’AMOUR ? 

L’amour dont nous parlons n’a rien à voir avec l’émotion ou le sentiment, mais avec la 

compréhension et la conscience de l’unité. C'est un état d'Être, c'est ce que nous sommes, c'est 

l'essence de toutes choses. C’est la certitude que tout le monde et tout ne fait qu’un. 

—Aime qui intègre et même si on n'éprouve aucune émotion. 

(Le conte est très évident en ce sens. On voit bien comment tout cherche à être reconnu, intégré, 

assumé... Et c'est un geste tellement fondamental que rien ne peut changer s'il n'a pas été 

accepté au préalable). 

C'est une invitation à passer de la conscience erronée de la séparation, caractéristique de 

l'ego – en tant que construction mentale – à la conscience de l'unité, dans laquelle nous vivons 

dans la communion, la donation et le service ; non pas pour un principe moral, non pas pour 

obéir à un commandement divin, ni par peur de l’enfer, mais parce que nous avons « compris » 

ce que nous sommes. 

— « Nous ne pourrons jamais être au paradis – une expérience d’amour-unité – tant que 

nous ne serons pas capables de reconnaître la parfaite adéquation et l’utilité sacrée de tout ce qui 

est vécu et vu vivre. » (F. Gracia) Voilà à quel point c'est radical, RIEN ne peut être laissé en 

dehors de notre étreinte, à l'air libre. 

L’amour est un esprit abandonné qui s’unit à ce qui EST ici et maintenant. 

— « En réalité, l’autrui, les autres, les gens qui vous entourent, voire l'humanité toute 

entière, ne sont ni nos rivaux ni nos ennemis, quelle que soit leur apparence, mais plutôt des 

participants à nos multiples expériences de Vie, et donc des complices de notre aventure 

évolutive» (F.G.). 

 

IL EST TEMPS D’AIMER. NIVEAUX DANS LA NATURE HUMAINE 

— Parvenons-nous à percevoir dans notre nature paradoxale, les deux niveaux qui nous 

constituent ? : 

- personnalité (niveau physique, psychologique et mental, –vase d'argile-)  

- l'identité (niveau profond ou spirituel. –trésor-). 

Exprimer la même chose d'une autre manière : 

- L'ego = Systèmes de croyances, programmes et schémas comportementaux auto-

identifiés à un corps, qui fonctionnent inconsciemment.  

- L’Être = 'Fond du Réel' (EML). « Dimension profonde » (E. Tolle). 



TOUT EST ÉCLARCI par le fait de vivre ou non connecté à ce que nous sommes 

réellement. Prise en compte d'une particularité importante : que l'ego agit toujours d'office, 

par défaut, tant que l'on ne fait pas d'autre choix. 

Un engagement sérieux est nécessaire pour vaincre l'inertie qui nous fait vivre 

identifiés au moi personnel, dans une sorte d'état hypnotique, et pour nous reconnecter 

encore et encore consciemment à ce que nous sommes : Amour, joie, épanouissement, 

éternité… 

 

MOTIVATION ÉGOÏSTE VS ALTRUISTE, DE NOS OEUVRES 

Compte tenu des deux niveaux auxquels notre nature humaine peut fonctionner, nos 

attitudes, nos comportements, les « travaux » que nous accomplirons seront totalement 

différents selon l'endroit où nous nous trouvons : 

- Soit dans la sphère de conscience de l'ego, qui par définition est ce monde mental 

complexe, conditionné par l'idée de séparation, normalement inobservé, inconscient... et qui agit 

toujours par défaut, si nous ne choisissons pas consciemment et volontairement une autre 

option: 

- Soit dans la sphère de conscience de l'Être. Depuis ce niveau où nous ne faisons qu'un 

avec la Divinité, permettant à la Vie de couler et de s'exprimer à travers nous.  

Jésus agissait à partir de ce niveau de conscience et c'est pourquoi il pouvait dire : « Ce 

que je vous ai dit, je ne l'ai pas dit de moi-même. Je fais seulement ce que le Père veut que je 

fasse. Il réalise ses propres œuvres à travers moi. Croyez-moi quand je vous dis que mon Père et 

moi sommes un ». Jean 14:8 

Peut-être que ce que nous faisons n'a pas autant d'importance que le niveau à partir 

duquel nous le faisons. 

Dans le premier cas, implantés dans l'ego, nos actions, nos œuvres seront 

nécessairement contaminées par la nature de ce niveau de conscience : égoïsme, préjugés, 

inconscience, besoin de reconnaissance et de réussite, etc. 

Dans le deuxième cas, l'ego sera en quelque sorte hors jeu, et ce sera la Vie qui 

s'exprimera à travers nous précisément parce qu'il y aura un vide de nous-mêmes, de notre moi 

personnel. 

Le degré de transparence, de capacité d'expression de la Source, de l'Origine de tout 

ce qui est créé à travers nous, est directement proportionnel au degré de dissolution de l'ego, 

du moi personnel et historique. 

 

Nous pouvons PRATIQUER L’AMOUR 

- Avec nous-mêmes, la première chose serait de lever les obstacles que nous avons 

placés au véritable Amour. « Nous ne pouvons pas être qui nous sommes si nous croyons que 

nous sommes ce que nous ne sommes pas. » Nous ne pouvons pas non plus servir deux maîtres à 

la fois… (Paroles de Jésus) 

Pour commencer, nous allons essayer d’identifier les pensées, les émotions et les 

comportements de l’ego. Et rappeler que si l'on ne choisit pas l'état de conscience de l'Être, l'état 

de conscience de l’ego, il agit d'office, par défaut : Jugements, critiques, attaques, peur... Cela 

naît de la croyance en la séparation. Cela peut nous aider à nous éloigner de la conscience, c'est-

à-dire à reconnaître que nous ne sommes pas cela, que toutes ces pensées et émotions sont dans 

notre champ de conscience et que nous en sommes l'observateur, (avec cela nous nous dés-

identifions de l'ego), remettez-le à l’Esprit Saint et nous situer consciemment dans notre 

véritable identité. 



* « Qu'y a-t-il de mal à être COMME tu es ? Toutes ces manières d'être demandent et 

attendent seulement que tu leur donnes de l'espace dans ta conscience et que tu sois  embrassé 

par votre capacité de compréhension... L'important est QUI tu es. Le salut est très simple ! « 

AFFIRMEZ VOTRE VRAIE IDENTITÉ, INSTALLEZ-VOUS DANS L'ÊTRE ! » 

 

* INCLINE-TOI DEVANT CHAQUE SENTIMENT 

Incline-toi devant la confusion ! / c’est la terre fertile 

d’où s'épanouit la grande clarté / dans son propre moment doux. 

Ce n'est pas de la confusion quand tu t’inclines… Jeff Foster 

* « Aime ton incapacité à aimer pleinement. Accepte ton manque d’acceptation, 

abandonne-toi aujourd’hui à ton échec absolu pour te donner. Dis à tout ce qui 

survient, aussi indésirable soit-il, décevant ou éphémère : « Tu n’es que la vie elle-

même. Je m’incline devant toi ! » J.F. 

* « L'amour est notre esprit abandonné à tout ce qui EST ici et maintenant » 

Parfois, nous entendons dire que plus que la mort, nous craignons notre propre divinité, 

l'essence aimante que nous sommes, la magnificence de notre Être. Ce n'est pas une 

proposition facile, mais elle est inévitable. — ISB 

 

 

CONTES 

Hôtes bienveillants de la réalité 
 

Le jeune Arthur fut capturé par le monarque du royaume voisin alors qu'il braconnait 

dans ses forêts ; cela était passible de la peine de mort, mais le monarque a été ému par 

l'honnêteté et la jeunesse d'Arthur et lui a offert la liberté à condition qu'en un an il trouve la 

réponse à une question difficile : que veut vraiment une femme ? 

Cette question rendrait perplexe l'homme le plus sage et le jeune Arthur trouva 

impossible d'y répondre. Il retourna dans son royaume et commença à interroger tout le monde, 

mais personne ne donna de réponse convaincante. Bien sûr, tout le monde lui conseillait de 

consulter la vieille sorcière du royaume, puisqu'elle connaîtrait sûrement la réponse. Le 

problème était le prix, car la vieille femme était célèbre pour le prix exorbitant qu'elle facturait 

ses services. 

Le délai touchait à sa fin et Arthur n'avait d'autre choix que de consulter la sorcière. 

Elle accepta de lui donner une réponse satisfaisante à condition qu'il accepte au préalable le 

prix. Elle voulait épouser Gauvain, l'ami le plus proche d'Arthur et le plus noble chevalier de la 

Table Ronde. 

Arturo fut horrifié : elle était bossue et très laide ; elle n'avait qu'une dent, elle dégageait 

une puanteur à faire fuir une chèvre, elle faisait des bruits obscènes... Il n'avait jamais rencontré 

une créature aussi dégoûtante. 

Il ne voulait même pas penser à demander à son ami de supporter pour lui un tel fardeau 

à vie. Quant à Gauvain, homme d'honneur et de loyauté, il a affirmé qu'il ne s'agissait pas d'un 

sacrifice excessif en échange de la vie de son compagnon. 

Le mariage fut annoncé et la vieille sorcière, avec sa sagesse infernale, répondit à la 

question : " Que veut vraiment une femme ? Elle veut être la maîtresse de sa propre vie ! " 

Tout le monde sut instantanément que la sorcière avait exprimé une grande vérité et que 

le roi Arthur était sain et sauf. Toute la cour était présente au mariage. Arthur lui-même se 

sentait partagé entre le soulagement et l'angoisse. 



Gauvain était poli, amical et respectueux. La vieille sorcière affichait ses pires manières, 

elle engloutissait la nourriture de l'assiette sans utiliser de couverts, elle émettait des bruits et 

des odeurs horribles. La cour d'Arthur n'avait jamais été soumise à une telle tension, mais la 

raison prévalait et le mariage eut lieu. 

Lorsque Gauvain, déjà prêt à aller au lit conjugal, attendait que sa femme le rejoigne, 

elle apparut comme la plus belle jeune fille qu'un homme aurait pu jamais imaginer                                                                                                                                                                                                                                                    

voir. Gauvain fut choqué et demanda ce qui s'était passé. La belle jeune femme répondit que 

comme il avait été courtois avec elle, la moitié du temps elle allait apparaître sous son horrible 

apparence et l'autre moitié sous sa belle apparence. 

Lequel voulez-vous pour la journée et lequel pour la nuit ? Quelle question cruelle pour 

un homme ! Voulait-il avoir une adorable jeune femme le jour pour sortir avec ses amis, et le 

soir dans l'intimité de sa chambre une hideuse sorcière ? Ou préférait-il une sorcière le jour et 

une jeune femme dans ses moments privés ? 

Le jeune Gauvain répondit qu'il la laisserait choisir elle-même. En entendant cela, elle 

lui annonça qu'elle serait une belle dame pour lui jour et nuit, parce qu'il l'avait respectée et lui 

avait permis d'être la propriétaire et la souveraine de sa vie. 

 

 

Calendrier 
RÉUNIONS ET RENCONTRES EKUMENE 

Année scolaire 2023-24 

Objectif de l’année scolaire : "Être signe de fraternité dans notre entourage" 

Hashtag : #jeteleremercie 

 

1er TRIMESTRE 

 

Septembre-2023 

- Le 30 après-midi et le 1 octobre au matin – DEK 

Octobre-2023 

- DEK 28-29 (le 28 après-midi et le 29 matin) 

Novembre-2023 

- DEK 25 et 26 (le 25 après-midi et le 26 matin). 

 

2ème TRIMESTRE 

 

Janvier-2024 

- Du 2 au 5 janvier soir – Rencontre d’Épiphanie (le 2 à 17h.) 

Début, le 2 à 19h. 

Février-2024 

- Les 10 et 11 DEK et Célébration « En Mémoire du Père Domingo » 

- Le 10 après-midi : En Mémoire du P. Domingo 

- Le 11 matin - DEK 

Mars-2024 

- Du 28 au 31 - Triduum Pascal (Semaine Sainte) 

 

3ème TRIMESTRE 



Avril-2024 

- Le 20 avril - Rencontre des Professeurs à Almansa 

- Du 23 au 28 avril - Journées de Vie Chrétienne (Début le 23 à 17h et clôture le 28 midi) 

Mai-2024 

- Les 25 et 26 - DEK 

(Le 25 après-midi et le 26 matin). 

Juin-2024 

- Les 28, 29 et 30 juin 

- Révision de la Programmation, objectif de l’années scolaire suivante et hashtag. 

 

Couverture : 

 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE 

2023-2024 

Être un signe de fraternité dans notre entourage 

Être à l’écoute 

 

NOËL C'EST TOUTE L'ANNÉE 

NOËL C'EST TOUS LES JOURS 

SI DE NOUS JAILLIT 

LA JOIE 

ET NOTRE COEUR  

VIBRE NOËL,  

 

NOËL C’EST DIEU QUI VIT 

CÔTÉ À CÔTE AVEC LES GENS, 

PARCE QUE DIEU EST PRÉSENT 

SI L'AMOUR EST PRÉSENT 

 

" Chez Ekumene, nous devenons 

témoins et prophètes  

de l’Évangile de la fraternité-promotion  

et du partage " 

(D. Solà) 


